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Antuf « Jikay » Hassani, Azdine Bouncer, Alexis de 
Saint Jean, Damien Bourletsis, Simon Hernandez, 
Aline Lopes, Yann Miettaux, Nabjibe Said, Margaux 
Senechault

Musique
Romain Dubois

Lumière
Cécile Giovansili-Vissière
Production
Compagnie Accrorap

Coproduction
Scènes et Cinés, Scène conventionnée d’intérêt 
national - Art en Territoire 

Prélude est l’histoire de la rencontre  
entre la musique de Romain Dubois et  
la physicalité des danseurs.  
La musique, crescendo rythmique et 
mélodique, nous tient dans une intensité 
qui devient tension.  
La virtuosité des danseurs bat à 
l’unisson avec la musique et l’attention 
des spectateurs. La tension croît et la 
communauté de danseurs fait corps 
pour aller ensemble jusqu’au bout. Le 
spectateur est happé par cette énergie 
brute qui l’amène à traverser des états de 
corps et d’émotions.  
En apnée, il prend part au voyage qui lui 
est proposé, participant au lâcher prise et 
à la libération finale.

NOTE D’INTENTION
Comme un prélude à l’implantation de 
la Compagnie Accrorap dans la Région 
Sud, cette pièce est une invitation du 
chorégraphe Kader Attou à une dizaine 
de danseurs professionnels hip-hop 
de la Région à investir son univers 
artistique.  Cette pièce « tout terrain », 
présentée pour la première fois dans le 
cadre du festival de Marseille, a vocation 
à partir à la rencontre de tous les publics 
et à mener la danse hip-hop là où on ne 
l’attend pas, aux confins de l’écriture 
chorégraphique pour y tisser des liens 
entre les acteurs du territoire et les 
artistes.

DISTRIBUTION

PRÉLUDE
Pièce chorégraphique pour 9 danseur.seusesPièce chorégraphique pour 9 danseur.seuses

20222022

PRÉLUDE peut être jouée en extérieur ou en intérieur. La version outdoor dure 35mn et s’adapte 
à tous les espaces. La version indoor dure 60mn.
Tout public (à partir de 7ans)
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https://vimeo.com/766172245


KADER ATTOU 
Danseur, chorégraphe et directeur artistique 
de la Cie Accrorap, Kader Attou est un des 
représentants majeurs de la danse hip-hop. 
Avec une démarche artistique humaniste 
et ouverte sur le monde qui fusionne les 
influences et décloisonne les genres, Kader 
Attou a contribué à transformer le hip-hop 
en une nouvelle scène de danse, faisant 
émerger une danse d’auteurs reconnue 
comme une vraie spécificité française.

LA FIÈVRE DES ANNÉES 1990

En 1989, dans la fièvre de la découverte 
du breakdance, Kader Attou crée la Cie 
Accrorap avec ses amis du cirque Eric 
Mezino, Chaouki Saïd, Lionel Frédoc 
et Mourad Merzouki pour sortir de la 
performance de rue et apporter du sens 
à leur chorégraphie. Acrobaties, break et 
danse classique font le succès d’Athina lors 
de la Biennale de la danse de Lyon en 1994, 
qui préfigure une révolution chorégraphique 

et consacre la naissance d’une danse hip-
hop capable d’investir un plateau de théâtre.

VOYAGES ET RENCONTRES, 
LE COEUR D’UNE DÉMARCHE 
ARTISTIQUE

Depuis 1996, Kader Attou dirige seul la 
Cie Accrorap poursuivant cette aventure 
collective avec de nombreuses créations et 
tournées en France et à l’étranger. Il inscrit 
sa danse dans le partage, le dialogue des 
cultures et le croisement des esthétiques.
Son écriture s’inspire de différentes 
disciplines comme le cirque, la danse 
contemporaine et la danse indienne, les 
arts visuels, la musique traditionnelle arabe, 
classique, hip-hop ou électro acoustique. 
Il cherche dans les voyages et les rencontres 
la matière qui nourrit ses œuvres. Ainsi, 
Anokha (2000) mêle hip-hop et classique 
indien tandis qu’avec Les corps étrangers 
(2006), il crée un pont entre la France, l’Inde, 
le Brésil, l’Algérie et la Côte d’Ivoire. Enfant 
de l’immigration, les questions de l’identité, 

de la différence et de l’altérité fondent sa 
démarche, transformant sa danse en un 
lieu de convergence où se construit une 
communauté de corps et d’émotions.

CRÉER DES UNIVERS SENSIBLES 
POUR RÉVÉLER LA POÉSIE 
DU HIP-HOP

Dès le début, il considère la danse hip-hop 
comme une discipline d’art et de recherche 
mais aussi, et c’est ce qui fait sa singularité, 
comme un moyen de témoigner sur la 
condition humaine, de réfléchir sur des 
questions de société.
Prenant la liberté d’inventer une danse 
riche qui ne s’interdit rien, il ne cesse 
de renouveler le hip-hop avec créativité 
sans renier ses valeurs fondatrices. Avec 
Symfonia Piesni Załosnych du compositeur 
polonais Henryk Górecki, il sera le seul 
chorégraphe hip-hop à créer à partir d’une 
oeuvre musicale intégrale et classique, 
explorant le lien entre les énergies, les 
intentions de sa danse plurielle et celles 
de la musique et des instruments. En 
2021, il crée Les Autres, une pièce pour 
six danseurs issus des esthétiques hip-
hop et contemporaines, et deux musiciens 
aux instruments aussi rares qu’atypiques, 
un Cristal Baschet et un thérémine. Avec 
cette  création, Kader Attou renoue le 
dialogue entre la musique, la danse et la 
scénographie dans un univers qui fait la part 
belle à l’étrange poétique.

DES ACTES ET UNE 
RECONNAISSANCE

En 2008, Kader Attou est nommé directeur 
du CCN de La Rochelle et du Poitou-
Charentes, devenant ainsi le premier 

chorégraphe hip-hop à la tête d’une telle 
institution. Il développe un projet culturel 
de territoire d’envergure avec une forte 
dimension internationale. Il accompagne 
l’émergence de nombreuses compagnies et 
crée en 2016, le Festival Shake qui soutient 
la diversité de la danse hip-hop. En 2013,  
il est promu au rang de Chevalier de l’Ordre 
des Arts et des Lettres. En 2015, il est 
nommé Chevalier dans l’Ordre National de la 
Légion d’Honneur.
Depuis 2022, il s’est installé à la Friche la 
Belle de Mai à Marseille et s’implante dans la 
Région Sud. Il est artiste associé à Scènes et 
Cinés, Scène conventionnée Art en territoire.

CRÉATIONS

2023 – Le Murmure des Songes 
2022 – Prélude
2021 – Les Autres
2018 – Triple Bill
2017 – Danser Casa
2017 – Allegria
2016 – Un break à Mozart 1.1
2014 – Opus 14
2013 – The Roots
2010 reprise 2020 – Symfonia Piésni 
Zalosnych
2010 – Trio (?)
2008  – Petites histoires.com
2006 – Les corps étrangers
2003  – Douar
2002  – Pourquoi pas
2000 –  Anokha
1999 – Prière pour un fou
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QU’EST-CE QUI VOUS A DONNÉ 
ENVIE D’INVITER NEUF DANSEURS 
RÉGIONAUX ?

Pour pouvoir imaginer des projets artistiques 
pertinents, rien de mieux que de travailler 
avec des danseurs qui connaissent leur terre 
mieux que moi. Ils sont talentueux, d’une 
grande ouverture d’esprit. C’est une richesse 
qui se concentre au sein d’un groupe.  
Prélude en est la preuve. C’est une pièce 
pour aller vers les gens, avec une proposition 
musicale incroyable.  
L’art et la danse ne sont pas que dans les 
théâtres, ils doivent êtres aussi ailleurs. 
Pourquoi Prélude ? Parce que c’est un 
spectacle qui s’inscrit avant l’installation, 
comme une carte de visite, on donne à voir. 
Les danseurs sont d’une grande générosité.

VOUS PARLEZ DE RENCONTRE ENTRE 
LA MUSIQUE DE ROMAIN DUBOIS ET 
LA PHYSICALITÉ DES DANSEURS, 
POUVEZ-VOUS NOUS EN DIRE PLUS?

Au départ j’ai créé le spectacle pour 
l’extérieur. Étant artiste associé au réseau 
Scènes et Cinés, Anne Renault, la directrice 
artistique, m’a demandé si j’avais envie de 
l’imaginer pour un plateau de théâtre. 
On a travaillé pour trouver comment lui 
donner un espace, avec un accompagnement 
de lumières.

Nous en avons fait une version un peu plus 
conséquente. Romain Dubois a créé une 
pièce musicale d’un seul tenant. C’est un vrai 
défi de danser sur sa proposition. 
Elle entraîne le public dans une transparence, 
une apnée avec les danseurs. Il y a une sorte 
d’urgence de vivre, d’humanité dansante. 
C’est un spectacle qui, dans sa durée et son 
intelligence musicale, possède une vraie 
virtuosité et a la capacité à retenir le temps et 
le souffle des gens.
 
EST-CE UN DÉFI DE FAIRE 
COLLABORER TOUS CES DANSEURS 
SUR SCÈNE ?

C’est toujours un défi, une nouvelle page 
blanche. On ne sait jamais où l’on va et avec 
qui. J’écris et crée avec ce que sont les 
danseurs. Je pars de leur sensibilité, de leur 
identité et de leur manière de se mouvoir. Je 
ne suis pas quelqu’un qui façonne les corps à 
mon image, chaque danseur a son identité, sa 
singularité.
La poétique du corps est essentielle.
La création a ses moments d’orages, de 
noirceur, de pages blanches et c’est tellement 
passionnant chaque fois que l’on s’y lance.
Je mesure la chance que j’ai de faire ce 
métier.

CHERCHEZ VOUS SEULEMENT À 
DIVERTIR OU ASPIREZ-VOUS À UNE 
VISÉE DIDACTIQUE ?

Je ne fais pas de spectacles pour plaire 
aux gens même s’il y a une forme de 
divertissement. Il faut qu’ils en sortent 
différents. Les spectacles sont toujours 
teintés d’un récit qui veut bousculer
les gens dans ce qu’ils sont. L’artiste a ce 
devoir d’interroger. Mes projets ont toujours 
été un va-et-vient entre la rue et la scène. 
C’est offrir avec un propos artistique, une 
écriture.

UN MESSAGE POUR LES GÉNÉRATIONS 
FUTURES ?

La danse m’a permis d’exister, de 
m’émanciper et de m’ouvrir au monde. 
Dans l’art on découvre des univers et des 
talents incroyables. Sans curiosité, on ne 
grandit pas, on ne s’ouvre pas. Je les invite 
à aller voir le maximum de choses même si 
certains spectacles ne leur plairont pas.  
C’est comme ça qu’on bâtit une réflexion 
critique à la fois sur le monde artistique et sur 
son travail. Je pars du principe que dans la vie, 
on n’invente rien. Ce qui est important, c’est 
comment on propose aux gens un certain 
regard sur les choses et ce qui est essentiel 
c’est de continuer à s’émerveiller comme un 
enfant le ferait.

KADER ATTOU,
L’URGENCE DE VIVRE
Prélude  de Kader Attou a vocation à partir à la rencontre de tous les publics, pour mener l’art où on ne l’attend 
pas. La musique et la danse ne font plus qu’un. Il y a une sorte d’urgence de vivre, d’humanité dansante. C’est un 
spectacle qui donne à voir, avec des danseurs pétris d’une grande générosité.

ENTRETIEN
CAVALIER BLANC  

CITÉ DES ARTS
HORS-SÉRIE 2023

CENTRE CULTUREL TISOT
LA SEYNE-SUR-MER
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Azdine Bouncer est un artiste pluriel, 
polyvalent, danseur interprète pour les 
Compagnies Accrorap, Kafig et Alexandra 
N’Possee.
Il est également chorégraphe de la  
Cie Amazigh puis de la Cie Phœnix. Il fait 
son chemin depuis 20 ans dans le milieu 
artistique et dans celui de la transmission. 
Engagement et poésie sont les maîtres 
mots de son travail au service de l’humain.
Directeur d’une école spécifique à la 
culture hip-hop nommée Bounce School, 
il mène des ateliers techniques et 
chorégraphiques pour enfants, ados et 
adultes.

Aline Lopes débute sa formation au CDA 
d’Algarve, puis au Conservatoire National 
de Danse de Lisbonne et enfin au Ballet 
Junior de Genève. En 2013, elle intègre la 
Cie 7273 pour plusieurs créations (Tarab, 
Beyrouth, 3, Nuit). 
Elle participe au projet A escalada de 
HuRmano de Marco Ferreira da Silva, et 
aussi Free de Gregory Maqoma à Porto. 
Elle travaille avec Cie Ilka pour Touch 
Down en 2015, et en 2017 elle intègre 
la Cie Grenade pour plusieurs créations 
(Amor, Stolar, Rodeo) et aussi la Cie 
Kontamine pour une reprise de rôle.  
En 2019, elle intègre les Cie Kubilai Khan 
(No mundo, Demonios na Cabeza, Rien de 
Vue est à nous) et B21(Coloriés, Relative 
World). En 2022, elle rejoint la Cie AWA au 
Luxembourg (Mary’s) et en 2024, la Cie 
Accrorap (Prélude).

LES INTERPRÈTES

Damien Bourletsis rencontre la danse hip-
hop à l’âge de seize ans. Il se passionne 
pour cet art qui lui permet de marier 
performance et créativité. 
Des battles en tant que danseur et 
organisateur, Il se lance ensuite, en 
2001, dans la pédagogie et durant près 
de 12 ans enseigne et mène des ateliers 
d’action culturelle dans différents lieux et 
structures. 
Parallèlement à la transmission et à son 
travail de danseur pour les compagnies 
Chriki’z, les Associés Crew, Drive, les 
Traines savates, Accrorap… il enrichit ses 
compétences artistiques et intègre une 
formation d’art dramatique en 2018.  
Il poursuit sa route en tant que 
photographe et réalisateur, en étroite 
collaboration avec le chorégraphe Kader 
Attou et auprès de nombreux autres 
artistes et compagnies. Son dernier court 
métrage  Réfraction  a été sélectionné 
dans plusieurs festivals.

Alexis de Saint Jean découvre le 
breakdance avec les Echos-liés  à l’âge 
de 11 ans. Très vite passionné par 
cette discipline il devient professeur 
de breakdance. Son but : apprendre et 
transmettre aux autres, dans le respect et 
la bonne humeur.
En 2018 il participe au Festival d’Avignon 
avec Les Echos-liés  et cherchant toujours 
à se diversifier, il rentre au Parc Astérix 
en tant qu’acrobate cascadeur pour les 
saisons à thème tel qu’Halloween.
Il est également invité comme danseur 
acrobate aux cotés de Mourad Merzouki 
(Biennale de la danse 2018) ainsi qu’au 
concert de Manu Dibango.
En parallèle, il crée sa propre compagnie 
Les Aléas et participe à plusieurs projets 
comme Un voyage Dan-ce Monde 
en 2019, pour partager la danse à 
l’international. 

Yann Miettaux, amoureux du mouvement, 
se forme et développe son expression 
artistique au travers de l’acrobatie, des 
arts martiaux, de la danse et du cirque.
Avec un style de base très dynamique et 
explosif, il a l’opportunité de travailler avec 
différents chorégraphes sur des créations 
contemporaines, qui vont lui permettre 
d’élargir son vocabulaire et d’appréhender 
différemment la danse, pour devenir 
encore plus complet dans l’expression par 
le mouvement.
Il aura la chance de travailler sur des 
scènes telles que le Casino de Paris, 
Bobino, l’Espace Pierre Cardin, de 
participer à des tournées en Chine, Inde, 
Etats-Unis et de passer par l’expérience 
télévision, ce qui va lui permettre de 
développer une très bonne expérience 
de la scène.

Margaux Sénéchault a baigné dans le 
milieu artistique depuis son enfance. 
En 2016 elle se forme au conservatoire 
Jacques Thibaut à Bordeaux durant quatre 
années consécutives, en dominante danse 
contemporaine et obtient son diplôme.
En 2020 elle continue sa formation au 
sein de la compagnie Révolution dans 
laquelle elle découvre la danse hip-hop. 
Elle fait sa première expérience scénique 
dans le spectacle tout terrain le GIC, 
d’Anthony Egéa. 
Dotée d’un univers artistique prononcé, 
nourrit de diverses influences, Margaux 
forme son propre chemin grâce à sa 
détermination.
Elle rencontre à Marseille le danseur 
Nadjibe Said et continue son exploration 
de la danse hip-hop au sein de différents 
projets. En 2022, elle intègre la Cie 
Accrorap. Elle danse dans les deux 
dernières pièces de Kader Attou, Prélude 
et Le Murmure des Songes. 

Simon Hernandez est dans l’univers de 
la danse hip-hop breakdance depuis de 
nombreuses années.  
Formé par Salim (La Smala, Indigenes, 
Arabic Flavor), il est à la fois professeur de 
danse, chorégraphe et danseur.
Il gagne plusieurs battles nationaux et 
internationaux : il participe au Battle of the 
Year en Crew 2016,  il est demi finaliste 
Boty 2018 Solo et demi finaliste Red Bull 
BC One Crew 2019. 
Il a fait la première partie des Casseurs 
Flowters (groupe de hip-hop français 
formé par Orelsan et Gringe), participe 
à des street shows, au festival de jazz 
de Junas ainsi qu’à de multiples shows 
associatifs.
Simon est un expert de sa discipline qu’il 
pratique avec une énergie et une subtilité 
déconcertante.

Anthuf Hassani « Jikay » commence 
la danse Popping en autodidacte et se 
perfectionne en faisant des workshops 
auprès de pionniers de la culture hip-hop et 
en remportant des battles au niveau national 
et international. Après un premier projet au 
Festival de Marseille, il collabore à la pièce 
Yoo chorégraphiée par Emanuel Gat. 
Il rejoint ensuite la Cie Remue-Ménage et, 
tout récemment, la pièce N187 de Yan Gilg 
qui mêle danse et théâtre.
Souhaitant enrichir son vocabulaire, il suit 
des stages avec des danseurs internationaux 
pionniers de sa discipline tel que Poppin 
Pete, Walid, Junior Boogaloo. Il s’intéresse 
également à la danse contemporaine. Le 
fruit de cette fusion des styles lui offre une 
danse mêlant impact, précision et légèreté. Il 
est enseignant en danse hip-hop et danseur 
interprète au sein de diverses compagnies.



Nabjibe Said, membre fondateur du 
groupe Original Rockerz et membre de 
Massilia force est un danseur formé par 
Karim Dehdouh. 
Il fait son expérience dans les battles 
puis sur scène en intégrant le BNMnext.
Apprenti du ballet national de Marseille 
en 2017, il y joue plusieurs pièces 
Boléro, Prossimo et Non solo mède des 
chorégraphes Émio Grecco et Pieter 
Scholten. Il danse dans L’âge d’or d’Éric 
Minh Cuong, et Picasso le Minotaure et 
ses muses de David Llari. Il crée la Cie 
Pour(suivre) avec la plasticienne Charlotte 
Morabin et la musicienne Christelle Canot.
Il est aussi membre de la compagnie 
BDPC et danse dans La bête du Vaccares. 
D’un point de vue pédagogique, il 
a donné des ateliers avec le Centre 
Chorégraphique de Strasbourg et le Jeune 
Ballet Urbain de Marseille. 

Romain Dubois est un compositeur et musicien, collaborant à une multitude de 
projets artistiques dans des domaines variés. Il a eu l’opportunité de travailler avec 
une dizaine de compagnies de danse contemporaine telles que Tango Sumo et la Cie 
Accrorap dirigée par Kader Attou. Il a également exploré le monde du cirque à travers 
sa participation à la dernière pièce Foutoir Celeste du Cirque Exalté, ainsi qu’avec le 
groupe Fleuves, avant de se lancer dans son propre projet solo au piano, Una Bestia.
Au fil du temps, Romain a développé une compréhension profonde du lien entre la 
musique et le corps, naviguant entre des genres artistiques aussi divers que la danse 
contemporaine, la danse traditionnelle et le cirque, avant de se questionner sur son 
propre rôle en tant que musicien, notamment à travers son travail en solo au piano.
Son talent s’est également exprimé dans des projets de mapping monumental, 
comme ceux de Spectaculaires, et dans le cadre du projet Architectural Sonar Works 
en collaboration avec Cedric Brandilly.
Le travail de Romain Dubois a été présenté lors de centaines de représentations en 
France, notamment à des événements prestigieux tels que Jazz à Vienne, les Vieilles 
Charrues, les Transmusicales… ainsi qu’à l’étranger.

Cécile Giovansili-Vissière rencontre la lumière. C’est un coup de foudre, la 
révélation d’une passion. Les premières années dans le monde du théâtre et de 
l’opéra, puis dans l’univers de la danse. Son travail combine mise en lumière et 
scénographies lumineuses dynamiques ; cela l’amène peu à peu à s’ouvrir au milieu 
de l’architecture.
En plus de vingt ans de carrière, elle conserve un équilibre entre compagnies 
émergentes (Hervé Chaussard and the will corporation, Alexis Moati ou La 
Locomotive) et artistes de renom (Angelin Preljocaj, Hans Peter Cloos ou Robyn 
Orlin). Elle a travaillé dans de remarquables lieux, comme le Bolshoï, le Bassin de 
Neptune au château de Versailles, le théâtre de l’Archevêché à Aix en Provence ou 
la prestigieuse Cour d’Honneur du Palais des Papes pour le festival d’Avignon, aussi 
bien que dans de modestes structures : partout où sa passion peut s’exprimer.
Parmi ses dernières signatures, Prélude et Le Murmure des Songes de la Cie 
Accrorap, Frôlons de James Thierrée à l’Opéra Garnier et l’opéra Le tour d’écrou par 
Eva-Maria Höckmayr. 
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La danse de la Cie Accrorap et de Kader 
Attou est généreuse. Elle cherche 
à briser les barrières, à traverser 
les frontières. L’aventure collective 
internationale et la notion de rencontre 
sont au centre de la réflexion artistique.
L’histoire de la Cie débute en 1989, à 
l’école de cirque de Saint-Priest. Kader 
Attou, Mourad Merzouki, Éric Mezino, 
Lionel Frédoc, Chaouki Saïd concrétise 
leurs envies en créant le collectif 
Accrorap. C’est le début d’un chemin 
de vie marqué par l’énergie du hip-hop, 
ouvert à diverses inspirations artistiques 
comme les arts du cirque, les arts 
martiaux, la danse contemporaine… 

De 1989 à 1998, dans la fièvre de la 
découverte de la breakdance et avec les 
premiers spectacles d’Accrorap, naît le 
désir pour le collectif d’approfondir la 
question du sens et de développer une 
démarche artistique. Athina, en 1994, 
marque les grands débuts d’Accrorap 
sur la scène de la Biennale de la danse 
de Lyon. En 1996, la création Kelkemo, 
hommage aux enfants de réfugiés 
bosniaques et croates, est le fruit d’une 
expérience très forte vécue dans des 
camps à Zagreb. 
En moins de dix ans, Accrorap devient 
une des compagnies emblématiques de 
danse hip-hop et contribue au passage 
de cette danse de la rue à la scène 
dans un contexte très favorable à cette 
évolution. 
Peu à peu, les personnalités du collectif 
s’affirment et s’émancipent contribuant 

ainsi à l’émergence d’une génération de 
chorégraphes hip-hop. 
En 1996, Mourad Merzouki et Chaouki 
Saïd quittent Accrorap et créent la Cie 
Käfig. Peu de temps après, Éric Mezino 
crée la Cie Ego. 
Depuis 1998, Kader Attou affine son 
identité artistique qui se caractérise 
par une grande ouverture. Ouverture au 
monde grâce à des voyages, ouverture 
vers d’autres courants chorégraphiques, 
d’autres formes artistiques, comme le 
montre ses premières pièces (Prière 
pour un fou – 1999, Anokha – 2000, 
Pourquoi pas – 2002, Douar – 2003, 
Les corps étrangers – 2006, Petites 
histoires.com – 2008). Petites 
histoires.com rencontre un grand 
succès public et arrive la même année 
de sa nomination à la direction du 
Centre Chorégraphique National de 

LA COMPAGNIE 
ACCRORAP
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La Rochelle, première nomination 
d’un chorégraphe hip-hop nommé 
à la tête dans le réseau des Centres 
Chorégraphiques Nationaux.
De 2009 à 2021, le chorégraphe 
dirige le CCN avec un projet basé sur 
la rencontre, l’échange et le partage. 
Cela s’exprime à travers la diversité de 
ses créations, une politique active de 
partage de l’outil, un soutien à la diversité 
chorégraphique, un compagnonnage 
d’artistes émergents, et un objectif 
affirmé de programmation des œuvres.  
Ses 13 années donnent le jour à  
10 créations (Trio (?) – 2010, Symfonia 
Piésni Zalosnych – reprise 2020, The 
Roots – 2013, Un break à Mozart – 
2014, Opus 14 – 2014, Allegria – 2017, 
Danser Casa – 2017, Triple Bill – 2018, 
Les Autres – 2021).

En 2022, la Cie Accrorap choisit de 
s’implanter dans la Région Sud et 
s’installe à la Friche La Belle de Mai où 
elle dispose d’un studio de 200m2.  
Ce studio permet d’accueillir des artistes 
en résidence et de porter des valeurs 
chères à Kader Attou : la rencontre, 
l’échange et le partage.
Elle acte un partenariat fort avec Scènes 
et Cinés, Scène conventionnée Art 
en Territoire en avec une association 
artistique pour la période 2022-24. 
Cette association permet le 
développement de l’activité de création, 
de l’accompagnement pédagogique et 
de la présence sur le territoire.
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Prélude, fait se rencontrer la musique 
de Romain Dubois, toute de crescendos 
ad libitum, en une spirale ascendante 
sans fin, et les corps des danseurs sont 
emportés dans une houle d’énergie. 
Véritable hommage au hip-hop, Prélude 
pour neuf danseurs s’articule sur les pas 
de cette danse, invite les artistes à se 
surpasser en des soli d’une éblouissante 
virtuosité ; les évolutions d’ensemble, face 
au public, en une affirmation réitérée des 
gestes libérés de toute contrainte, sont 
habités de la sève même de la vie. Les 
respirations dessinent les mouvements, 
se plient aux rythmes, apportant une 
intensité ébouriffante au propos.

Maryvonne Colombani

à l’unisson, que nous avons apprécié 
samedi comme une bénédiction, nous 
et les amoureux de la danse que Pascal 
Montrouge a instruit pendant 16 ans 
dans les travées du Teat avec le meilleur 
de la scène chorégraphique nationale 
et internationale. Ceci dit pour rendre 
à César ce qui lui appartient, et pour 
préciser la nostalgie de l’enthousiasme 
partagé dans les travées qui tous nous a 
pesé, ces mois derniers…
Alors retrouver un théâtre subjugué, 
en liesse et qui sait applaudir pour faire 
exploser l’allégresse fut un vrai cadeau 
dans l’abondance des spectacles vivants 
qui, en ces temps, parfois, égarent les 
regards vers de soi-disant
« exploits » qui n’en sont pas.  
Là, chapeau bas, comme dirait Mister 
Vabois, devant Kader Attou et les bons 
génies de sa compagnie itou, qui, sur la 
musique mélodique de Romain Dubois, 
particulièrement adaptée à la frénésie 
de leurs pas conjugués si précis, pour 
orchestrer crescendo cette virtuosité 
débridée et quasi en apnée dont ils 
nous gratifient, magnifient comme 
personne le rythme et le mouvement, 
on les en remercie. La preuve tout cas 
que l’addiction pour la chorégraphie est 
toujours là pour s’imposer contre vents et 
marées, à Champ Fleuri. Espérons que ce  
Prélude laisse augurer d’une embellie…

Marine Dusigne

Le public de Champ-Fleuri, en mal de 
chorégraphie et en souffrance de Total 
Danse, a eu avec Prélude,  un élan de 
gratitude et de reconnaissance pour la 
nouvelle direction des Teats qui a eu la 
riche idée de programmer ces jours-ci la 
Cie Acrorap de Kader Attou, qu’en son 
temps Jacques Dambreville avait convié 
sur la même scène, sans qu’on s’en 
souvienne…
Il faut dire que depuis le début du 
millénaire, le danseur de hip-hop et 
circassien qui fut l’un des premiers à 
offrir ses lettres de noblesse aux danses 
de rue, révélé à la Biennale de Lyon avec 
Athina sa première création, a gravi les 
échelons et gagné ses galons en danse 
contemporaine avec la même passion qu’à 
ses débuts et un supplément d’expérience 
qui l’a propulsé avec sa Compagnie à la 
tête d’un centre chorégraphique national 
à La Rochelle pour mieux s’imposer 
dans le Sud de la France du côté de la 
Friche la Belle de Mai où il n’en finit pas 
de créer (justement, en beauté) avec, 
à la clé, une totale harmonie jaillie d’un 
océan d’énergie. Ses neuf danseurs (Antuf 
« Jikay » Hassani, Azdine Bouncer, Alexis 
de Saint Jean, Damien Bourletsis, Simon 
Hernandez, Jade Janisset, Yann Miettaux, 
Nabjibe Said, Margaux Senechault) 
conviés avec lui par le Théâtre Luc Donat 
et par le Teat Champ Fleuri à donner 
leur dernière création Prélude en ont 
fait une éblouissante démonstration 

L’immense chorégraphe présentait dans 
la rue son spectacle Prélude, qui ouvre la 
saison de la Scène nationale de Cavaillon.
Fin d’après-midi à l’Isle-sur-la-Sorgue. 
Le thermomètre affiche 33 degrés. Place 
de l’Eglise, des centaines de spectateurs 
sont postés, en attente d’un moment qu’ils 
pressentent déjà intense. Assis à la régie, 
un homme discret, en bermuda, tente de 
se désaltérer sous ce soleil de plomb. Cet 
homme c’est tout simplement l’un des plus 
grands chorégraphes français actuels : 
Kader Attou, 49 ans, un Lyonnais qui, dans 
ses pièces, maille des figures de danse 
contemporaine avec les curseurs du hip-hop, 
et ce dans des spectacles d’anthologie qui 
ont fait le tour de France et bien au-delà, de 
Allegria à The Roots. Ce jour-là,  
Kader Attou est présent avec les neuf 
danseurs et danseuses de sa cie Accrorap, 
pour le premier temps fort de la saison de la 
Garance, la Scène nationale de Cavaillon.
Prélude, c’est une pièce de 35 minutes 
époustouflantes, une danse de la souffrance 
et de la légèreté, un regard sur l’affrontement 
et l’isolement, un choc des corps qui se 
retrouvent dans une communion, en duo ou 
en groupe…
…Avec Kader, on Attou : la poésie, l’explosion 
physique, les sauts et les soubresauts. Une 
fin de journée comme on en rêve, au cœur 
de l’Isle-sur-la-Sorgue. 

F.B. 
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CONTACT
Administration et production
Cathy Chahine
06 40 14 17 72
admin@accrorap.com

Collaboratrice au développement
Anne-Sophie Dupoux
06 60 10 67 87
annesophie.dupoux@gmail.com 

Service de presse  
ZEF
Isabelle Muraour 
06 18 46 67 37 
Assistée de Clarisse Gourmelon  
06 32 63 60 57
contact@zef-bureau.fr

DIFFUSION
En Votre Compagnie
Romain Le Goff
06 80 36 08 03
romainlegoff@envotrecompagnie.fr
Olivier Talpaert
06 77 32 50 50
oliviertalpaert@envotrecompagnie.fr

Tournées internationales
Europe, Moyen-Orient et Asie
Bridge to Arts 
Josep Alcaina
DEU +49 15510115922
SPA +34 607220549
UAE +971 585809549
jas@bridgetoarts.com

Compagnie Accrorap 
Friche la Belle de Mai
41, rue Jobin 
13003 Marseille

La Compagnie Accrorap est conventionnée par le Ministère de la Culture – Direction générale de la création 
artistique – subventionnée par la Ville de Marseille, le Département des Bouches du Rhône, La Région SUD 
Provence-Alpes-Côte-d’Azur. La compagnie est artiste associé à Scènes et Cinés, Scène conventionnée Art en 
Territoire. La Compagnie Accrorap est résidente à la Friche la Belle de Mai.
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www.accrorap.com

https://www.accrorap.com/
https://www.facebook.com/people/Accrorap-Cie/100051149539633/
https://vimeo.com/ccnlarochelle
https://www.instagram.com/accrorapkaderattou/

